
LA NUIT DES
MORTS-VIVANTS
À l’image de seszombies, La Nuit des morts-vivants

n’en finit pasde revenir pour, à chaque fois, réaffirmer

sonstatut d’indépassableprécurseur. LesAcacias supervise

cette nouvelle résurrection dansnos sallesavec une restauration

4K du chef-d’œuvre de George Romero.

Le cinéma a été, est et sera, pour toujours et à jamais, une
industrie. Et le premierfilm deGeorgeRomero constitue le

genre d’anomalie systémiquedont les observateurs adorent
se repaîtrepour entretenirde douces illusions narratives

selon lesquelles toutseraitpossible au paysde l’American
Dream. Chaque fois qu’un petit budget, produit dans des
conditions relevant tout ou partie de l’amateurisme,se

distingue ensalles obscures, le contede féesredémarre
de plus belle. Et peu importe si, comme dans,le cas de

ParanormalActivity, l’aura culte est presquetotalement
manufacturéeparune campagnemarketing agressive,

et le film original tripatouillé par desprofessionnelsdu
ripolinage pour devenir un produit miracle. A contrario de

dizaines d’épiphénomènes similaires, La Nuit desmorts-

vivants dépassele statut desimple culbute providentielle au

box-office. Le film a rejoint le club très selectdes tournants
majeursde l’Histoire du 7eArt aumérite,à la force du poignet

et desincursions judicieuses et frondeuses de sonauteur

dansdes territoires dramatiques inexplorés.

À LA BASE

La découverte de l’inédit TheAmusementPark en2021,
hallucination cauchemardesquetoujours aussisidérante
près d’un demi-siècle aprèssontournage éclair, n’a fait que

confirmer le sentimentque Romero était un créateurmû
pardesintuitions d’apparencesaugrenuesqu’il s’engageait
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àpoursuivrebille en tête. La Nuit desmorts-vivantsrepose

entièrementsur une idéede génie : les morts se relèvent,

marchent et attaquent les vivants, pris d’assaut par des
enveloppesvides, desparodies d’êtreshumains. Ces zombies

sedémarquent nettement desoriginesvaudouespourdevenir

dessurfaces planessur lesquelles descentaines d’héritiers
projetterontleurs propres angoisses, leurs commentaires
socio-politiques, ou strictementrien dutout, auprofit de

leurseuleefficacité horrifique. Tout a été dit, écrit, pensé
autour dupotentiel métaphoriquede ce point de départ dans
le contexte de1968, sur sonéchoà la question brûlantedes
droits civiques dansuneAmérique alors coupéeendeux sur
le sujet. Romerolui-même a parla suite démontré, d’un bout

à l’autre desafilmographie, àquelpoint la figure duzombie

peut représentertout et parfois n’importe quoi, commedans
sonultime et très curieux Survival of the Dead.

LE MONDE D’APRÈS
Cette restauration4K permet de vérifier à quel point La

Nuit des morts-vivants tient toujours la route aujourd’hui,
sur la formeet sur le fond. L’attaquedu film resteà ce jour

unmodèle d’exposition, de glissementvers l’horreur pure

derrière lequelcavaleronttous les prétendantsau trône
zombie.Dès que l’action serecentre enhuis clos, la modernité

du traitement saisit. Les échosà notre monde d’après
résonnentdans chaquescène,tout comme la propension
de Romero et son équipeà enchaînerles plansiconiques
traumatisants.Peu importe les menus manquementsdans
la direction d’acteurs, le plus anodindesphotogrammes de

La Nuit desmorts-vivants a plus de force quetout Paranormal
Activity. Surtout,peu importe leslubies du moment àvouloir

catégoriserl’horreur entre productionscommercialeset
films d’auteur plus intelligents. Romeroa très tôt démontré
qu’il y avait uneplace pourune zone grise entre cinéma

bis et horreur« elevated ». Le cinéma, comme le zombie,
n’existe pas réellementen tant que tel, il devient ce qu’on
en fait, i f.c.

I
Nightof theLiving Dead. 1968 USA

Réalisation George Romero. Interprétation Duane Jones,
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